Chapitre I: Une odyssée dans le champ d’entrepreneuriat

Introduction au premier chapitre :
Dans un contexte mondial qui connaît des bouleversements et  des transformations rapides, le phénomène d’entrepreneuriat acquiert des vertus sociales et économiques.

Le renforcement de la compétitivité des industries nécessite de plus en plus un développement des activités entrepreneuriales.

Traiter le processus entrepreneurial exige au préalable une compréhension du concept d’entrepreneuriat, ainsi qu’une évolution de la recherche dans le champ  de l’entrepreneuriat.
Dans ce premier chapitre, nous parcourons quelques définitions du terme «Entrepreneuriat »  vue la diversité et la complexité de se dernier, nous essayerons de le classer dans différents paradigmes afin de toucher tous les aspect liées à l’entrepreneuriat , et aussi présenter ses formes puis dans une deuxième section, nous présenterons les trois approches qui délimitent ce champs (descriptive, comportementale ,processuelle )

Section 1 : le concept d’entrepreneuriat :
1.1 Définitions du concept d’entrepreneuriat :

Le débat sur la définition d’entrepreneuriat à pris plusieurs aspects, en effet l’entrepreneuriat est un phénomène complexe et diversifie qui au cour de ces dernières années a signifie diverses choses.

La compréhension que nous avons se doit beaucoup à l’économiste Josef Schumpeter, pour Schumpeter 
« Un entrepreneur est une personne qui veut et qui est capable de transformer une idée  en une innovation réussie». L’entrepreneuriat conduit beaucoup de changements dans les marchés et les secteurs de l’économie parce que des nouveaux produits arrivent pour remplacer les anciens. 

Pour k.knight et peter drucker
 « L’entrepreneuriat consiste à prendre des risques ». 

 Nous comprenons que l’entrepreneur est une personne qui est prête à mettre en jeu sa carrière et sa sécurité financière pour mettre en œuvre une idée.

L'innovation est maintenant définie comme "le processus qui mène de l'idée d'un nouveau produit ou procédé jusqu'à sa commercialisation réussie "
, cette définition appelle quelques précisions : 

- la nouveauté peut être radicale, mais se limite souvent à une simple modernisation de l'existant ; 

- l'idée qui déclenche le processus part presque toujours d'une perception du marché 

- en revanche le succès du processus d'innovation est en général fortement lié à un effort technologique ; 

Pour A.Julier et M.Marchesnay
 « Le vocabulaire d’entrepreneuriat dans la littérature tourne généralement autour de trois concepts : l’entrepreneur, l’esprit d’entreprise, et la création d’entreprise ».

Par cette définition nous pourrons dire que l’entrepreneuriat est un phénomène combinant un individu à une organisation. L’un se définit par rapport à l’autre et vice versa. Ainsi le terme d’entrepreneuriat  décrit une relation entre un entrepreneur et son organisation
Selon Schaan 
« L’esprit d’entreprise c’est générer les innovations et avoir la Volonté de les voir aboutir»


         pour A.Julier et M.Marchesnay 
« L’esprit d’entreprise peut être défini comme l’aptitude d’un individu, d’un groupe social, d’une communauté à prendre des risques pour engager des capitaux (pour investir, voire s’investir) dans une sorte d’aventure (« une entreprise »), consistant à apporter quelque chose de neuf (l’innovation), de créatif, ceci en employant et en combinant de la façon la plus performante possible des ressources diverses » 
 Fayolle et Filion 
 « L’entrepreneuriat : c’est le processus par lequel des personnes prennent conscience que le fait de posséder leur propre entreprise constitue une option ou une solution viable, ces personnes pensent à des entreprises qu’elles pourraient créer, prennent connaissance de la marche à suivre pour devenir un entrepreneur et se lancent dans la création et le démarrage d’une entreprise »
Les déclencheurs de l’entrepreneuriat peuvent être : la formation appropriée, l’expérience suffisante, la disponibilité de fonds, le soutien familial et professionnel acquis, la découverte d’un partenaire d’affaires, les frustrations ou insatisfactions au travail : emploi monotone, salaire non satisfait, l’impossibilité de faire valoir ses idées, la perte d’emploi, etc…

Les facteurs pouvant freinés la décision de s’établir à son compte peuvent être : la permanence d’emploi, le salaire intéressant
J.Filion définit
 « L’entrepreneuriat comme étant le champ qui étudie la pratique des entrepreneurs : les activités, leurs caractéristiques, les effets économiques et sociaux de leurs comportements » 
Nous déduirons que l’entrepreneuriat  prend un aspect comportemental car il se définit par les activités et comportements de l’entrepreneurs.
La création d'entreprise ne représente pas seulement un moyen de lutte contre le chômage  mais également une source très importante d’innovation. Elle est, en effet, considérée comme la solution à tous les maux auxquels la société et l'économie sont confrontées et c'est ce qui explique l'intérêt des Etats et des collectivités territoriales pour les mesures destinées à stimuler l'esprit d'entreprise.

L'entrepreneur innovateur est l'entrepreneur fondateur, propriétaire, gestionnaire et initiateur d'innovations. Il possède une double caractéristique, il est à la fois un entrepreneur :
· un créateur d'entreprise , un dirigeant , mais aussi un innovateur : une personne ingénieuse capable d'exploiter les technologies actuelles pour en développer des nouvelles.

· Le créateur d'entreprise agit par la conviction de participer à l'activité économique pour y réaliser un profit. Il construit une entreprise en fonction des marchés où il a repéré une opportunité de croissance donc de gain.

L'innovateur est plus qu'un individu , il a cette volonté de produire différemment , il utilise les ressources qui sont à sa disposition pour construire des alternatives, il a ce désir profond de mettre en œuvre des procédés nouveaux, différents, distincts de ceux qui sont existants, procédés étrangers aux habitudes . Par essence, l'innovateur est un acteur de la dynamique, il anime les habitudes culturelles dans le temps, il bouscule les routines de production de l'industrie, il génère des réticences mais toujours il engendre quelque chose d'étranger à la tradition.

L'entrepreneur innovateur sera capable d'entraîner une suite d'actions conduisant à la production d'un nouveau bien ( en modifiant les habitudes des consommateurs ) ou à l'acceptation d'une nouvelle méthode de production.
E-M-Hernandez
 « La démarche entrepreneuriale au sens large prend plusieurs aspects : la création d’entreprise, la franchise, l’essaimage et reprise d’entreprise »
La franchise est un accord commercial et juridique par lequel une entreprise appelée le franchiseur s'engage à fournir à une seconde entreprise, dite franchisée, un savoir-faire, une formation et une assistance permanente en contre partie d'une rémunération
L'essaimage désigne par extension la démarche consistant pour une entreprise à aider un (ou plusieurs) de ses salariés à créer sa propre société ou à en reprendre une. Il s'agit d'une mesure d'accompagnement de départ.
L'aide apportée peut être matérielle (l'entreprise fournit les technologies nécessaires), financière, logistique ou encore commerciale (l'entreprise s'engage à passer des commandes).
L’entrepreneuriat est une action qui tour au tour de l’organisation  pas seulement le concept de création d’entreprise mais aussi franchise, essaimage et  reprise d’entreprise.

Pour Howardstevensen de l’université de Havard
 « L’entrepreneuriat est la poursuite d’une occasion quelle que soient les ressources contrôlées actuellement ».

Par occasion nous interprétons le terme d’opportunité.
Pour A.Tounès  
« L’entrepreneuriat  est le fruit de facteurs psychologiques, sociaux, culturels, politiques et économiques. Il prend forme d’attitudes, d’aptitudes, de perceptions, de motivations et de comportements qui se manifestent dans un contexte donné. Il peut s’exprimer sous diverses formes telles que l’entrepreneuriat, l'essaimage, la franchise ou la filialisation ».
Donc l’environnement joue un rôle important pour inciter et sensibiliser les individus à exercer une activité entrepreneuriale.
Cependant, la création d'entreprise constitue pour nous la manifestation la plus visible du phénomène entrepreneurial. 

Elle prend le sens d’une opportunité que nous assimilons à la concrétisation d'un projet pérenne avec les risques y afférents.

2.1 les paradigmes d’entrepreneuriat :
Pour Verstraete et Fayolle Quatre paradigmes permettent de cerner le domaine de recherche en entrepreneuriat 
: la création d’entreprise, l’exploitation d’une opportunité d’affaire, la création de valeur et l’innovation’.
Mais le premier paradigme est celui qui caractérise le plus l’entrepreneuriat et le plus contestable, puisque certains phénomènes entrepreneuriaux ne sont pas innovants.
Par la manque de définition  exacte de l’entrepreneuriat, par la diversité et la complexité  du terme, car chaque auteur s’est exprime avec une volonté différente.
Nous considérons l'entrepreneuriat comme un processus dynamique et complexe.  Il n'existe pas de meilleure définition de l’entrepreneuriat, mais des acceptions et des approches qui répondent à des problématiques et des projets de recherche pertinents. par ces définitions , nous assimilons le concept de l’entrepreneuriat à celui de création d’entreprise, opportunité, création de valeur et innovation .

Nous allons essayer de regrouper toutes ces définitions selon plusieurs paradigmes, c'est-à-dire nous allons suivre la voie de fayolle et essayer de détailler encore plus.

1.2.1Paradigme de l’opportunité d’affaire :
Bygrave et Hoffer
« An entrepreneur is someone who perceives an opportunity and creates an organisation to persue it ».

Le point de départ d’après cette définition est donc la détection de l’opportunité.

Timmons 
“entrepreneurship is the processus of creationg or seizing an opportunity and persuing itregardless of the ressources currently controlles »

Ces définitions montrent que la centralité du concept d’opportunité dans l’approche de l’entrepreneuriat. C’est à dire dès la détection d’opportunité, le processus de l’entrepreuneuriat est déclenché. Timmons ajoute l’association des ressources nécessaire pour l’exploitation des opportunités.

Hoffer et Bygrave concilient le paradigme de l’entrepreneuriat à celui d’opportunités et ce dernier à celui de création d’une organisation.

L’opportunité d’affaire provient des informations peut importe la source de cette informations (environnement, recherche......). Après c’est à l’entrepreneur potentiel de juger de la crédibilité de cette opportunité et de la transformer à un projet réalisable

Ainsi, il ne faudrait pas croire que l’opportunité est le point de départ du processus d’entrepreneuriat, mais il en présente une partie importante.

1.2.2Paradigme de la création de la valeur :

Bruyat : 
« L’objet scientifique étudié dans le champ de l’entrepreneurship est la dialogique individu création de valeur ».
l’entrepreneuriat est considéré par cette définition comme apporteur de richesse .le champ de l’entrepreneuriat s’ancre dans la relation liant un individu et la valeur que ce dernier peur crée à travers l’exercice de ces activités.
En d’autre terme nous comprenons que l’individu est une condition nécessaire pour la création de valeur, il en détermine les modalités de création de valeur, il est donc l’acteur principal.
La création de la valeur durant le processus entrepreneuriale peut être considéré comme une condition nécessaire pour motivé l’individu à entreprendre.

1.2.3 Paradigme de l’innovation :
A.Tounès considère
 : «  l’entrepreneuriat = innovation + risque. »
Tounès  considère donc une partie de l’entrepreneuriat comme une innovation  c'est-à-dire crée un service qui n’existe pas , et l’autre partie au risque qui peut prendre divers  visages .il peut être financier et c’est le plus important aussi le risque sociale c'est-à-dire en échouant l’individu peut être mal vu par la société.
J. Marchesnay 
 « L’innovation constitue le fondement de l’entrepreneuriat celui-ci suppose des idées nouvelles pour offrir ou produire de nouveaux biens et services. Ou encore pour réorganiser l’entreprise. l’innovation c’est crée une entreprise différente de ce qu’on connaissait auparavant. C’est découvrir ou transformer un produit. C’est proposer une nouvelle façon de faire, de distribuer ou de vendre ».
L’innovation se définit comme une action d’inventer, de crée quelque chose de nouveau ou de transformer.
Marchesnay donne une grande importance à ce paradigme puisqu’il dit qu’il représente le fondement de l’entrepreneuriat. Il ne focalise pas seulement  à l’acte de crée une nouvelle entreprise  ou nouveau produit mais il aborde aussi la voie de la nouvelle manière de faire les choses, de distribuer ou de vendre.

L’innovation peut être une exigence indispensable pour la création de valeur, nous entendons par là c’est que l’individu aura une valeur ajoutée individuelle et de type monopolistique. Ce qui va nous amener à dire que se paradigme est une source de développement économique et source de création de la compétition.

1.2.4 Paradigme de  création d’organisation :
Verstaete :
 « l’entrepreneuriat est vu comme un phénomène conduisant à la création d’une organisation impulsée par un ou plusieurs individus s’étant associés à l’occasion ».
Ce paradigme représente l’axe le plus utilisé dans le champ de l’entrepreneuriat.
En effet le Larousse définit l’entrepreneuriat comme »une fonction d’une personne qui mobilise et gère des ressources humaines et matérielles pour créer, développer et implanter des entreprises.
L’entrepreneuriat est donc un phénomène combinant un individu à une organisation. L’un se définit par rapport à l’autre et vice versa.
Ainsi le terme de l’entrepreneuriat symbiotique entre un entrepreneur et une organisation. L’entrepreneur agit, structure et engage  ses ressources afin de crée sa propre entreprise.
La création d’entreprise est l’acte fondateur de l’entrepreneuriat.

Si ces 4 paradigmes représente des partie du concept de l’entrepreneuriat, dons il existe sûrement une relation entre eux.

Schéma 1
 : Représentation des quatre paradigmes de l’entrepreneuriat et de leurs liens :
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Source : T. Verstraete et A. Fayolle « Paradigmes et entrepreneuriat » , revue de l’entrepreneuriat , vol n°4 ,n°1 ,2005 p 34.
Lien1 : Pour exploiter une opportunité d’affaire, il, convient d’une façon ou d’une autre de s’organiser. Les ressources diverses se cristallisent en une organisation.

Lien2 : L’organisation ne peut exister durablement sans fournir de valeur, cette dernière représente la motivation de l’individu lors de la création de son organisation.

Lien 3 : Lorsque la valeur est importante, une innovation en est souvent à l’origine, qu’elle soit organisationnelle, technique ou commerciale.

Lien4 : Une innovation peut correspondre à la construction d’une opportunité .Cette dernière peut être la cause d’une idée transformé en innovation.

Lien 5 : Toute exploitation d’une innovation, à l’instar d’une opportunité, peut nous menée à une nouvelle organisation .aussi l’existence d’une organisation peut conduire grâce à la recherche et développement à une innovation qui peut se manifester par un nouveau produit ou service, une nouvelle méthode d’utilisation , de vente ou autre.

Lien 6 : Une opportunité n’est exploiter que si elle est perçue comme susceptible de dégager de la valeur .le choix de prendre en considération  opportunité dépend généralement de la valeur dégagé par cette dernière.

1.3 Formes d’entrepreneuriat:
1.3.1 L’entrepreneuriat collectif :
Le nombre de personnes qui s’associent dont le but d’entreprendre est de plus en plus important, ce qui implique la complexité et la croissance des projets entrepreneuriaux.

S’agissant d’un important phénomène, l’entrepreneuriat collectif prend une place importante dans le champ de l’entrepreneuriat.
Cyrine ben hafaiedh : 
« entrepreneuriat est un phénomène collectif par nature »

On  peut comprendre cela si on prend en considération qu’un entrepreneur ne peut être seul pour la réalisation de son projet, d’autres acteurs interviennent (associes, investisseurs, partenaires,….) Ainsi , prenons en considération les unités  d’accompagnement des entrepreneurs., 
La nouvelle entreprise est le résultat d’un processus qui se produit à partir d’un réseau personnel tout en constituant des relations directes et indirectes pouvant être liées de différentes façons.

Il n y a pas d’entrepreneuriat individuel, il n’y a pas d’entrepreneurs isolés, on entreprend avec d’autres et dans un milieu ou il y’a beaucoup de monde 

L’entrepreneuriat collectif est la capacité à combiner différentes formes de capital, de connaissances et de ressources humaines et financières dans un contexte environnementale donné.

Dans une entreprise collectif, les compétences individuelles sont intègres dans un groupe cette capacité collective à innover peut devenir supérieure à la somme des contributions individuelles 

Les équipes entrepreneuriales ont probablement plus de chance de réussir que les individuelles pour relever le défi.
1.3.2 L’entrepreneuriat solidaire :
De nombreuses initiatives locales dont le but sont est  de contribuer au renforcement de la cohésion sociale à travers l’entrepreneuriat solidaire  qui voit actuellement le jour en plaçant toute leur solidarité au sein de leurs actions. Elles constituent la nouvelle économie sociale en économie solidaire.

L’économie solidaire, dont les statuts de ses acteurs sont variables, correspond à des entreprises qui associent la viabilité économique et l’utilité sociale dans leurs activités.

L’entrepreneuriat en économie solidaire se caractérise par la primauté de la dimension sociale.

L’entrepreneuriat  en ce genre agit la plupart du temps dans l’intérêt de la collectivité (protection de l’environnement, aides aux personnes âgées….)

L’entrepreneuriat solidaire à un esprit d’initiative remarquable le conduit à jouer un rôle de citoyen actif dans la société.

Entreprendre dans ce champ, c’est s’engager dans une démarche caractériser par des valeurs et de répondre à des besoins collectifs.

Gouil à citer que c’était un système de motivation qui pourrait être de quatre ordre 
:
1- on retrouve d’abord une motivation d’ordre de compassion, d’amour et de sensibilité ;

2- le deuxième  ordre de motivation est liée à l’humanisme en tant qu’ordre moral ;

3- le troisième ordre de motivation est d’avantage d’ordre politique. Il y a dans leurs projets liés à l’insertion à l’emploi une vision politique au sens projet de type de société dans laquelle ils souhaitent vivre. Une société plus juste, plus solidaire dans laquelle l’économie serait au service de l’homme ;

4- enfin, le quatrième ordre est de plus trivial, c’est en effet de plus en plus la compétence, la formation. L’expertise développe dans le champ des relations humaines et du développement.

Les travaux en entrepreneuriat solidaire sont a ce jour rare. les organisations en économie solidaires accomplissent des missions économiques collectives

1.3.3 L’entrepreneuriat féminin :
de nos jours, on peut constater que de nombreuses femmes sur le marché de travail à augmenter. Les femmes entreprennent plus,  il n’existent pas de différence entre l’entrepreneuriat masculin et féminin, de même le genre n’influence pas le niveau de performance .
Il y a différentes raisons pour les quelles une femme décide de créer une entreprise. On peut classer ces motifs en deux grandes catégories: les motivations socio-économiques et les motivations personnelles.

  Les motivations socio-économiques:

Ces motivations relèvent plutôt d'un sentiment d'obligation, plus que d'un choix personnel. Les femmes démarrent alors leur entreprise parce qu'elles n'ont pas d'emploi et pour :
-répondre à des besoins de base liés à la survie;
-avoir un revenu;
-augmenter leur pouvoir d'achat ;
-améliorer leurs conditions de vie. 
Les motivations personnelles :

       D'autres femmes choisissent de créer une entreprise sans que leur situation économique soit nécessairement précaire. Elles le font surtout pour répondre à des motivations personnelles telles que :
-pour améliorer leur qualité de vie ;
-pour enrichir leur vie sociale en multipliant les contacts ;
-pour s'occuper;
-pour mettre en valeur un savoir-faire ou une compétence acquise par la formation ou l'expérience ;
-pour s'épanouir;
-pour avoir plus d'autonomie.
Sur le plan local et régional, les femmes entrepreneures participent au développement économique de la communauté et contribuent à la valorisation des ressources locales. Leur activité génère des emplois directs et indirects (emballage, transport, commercialisation, etc.).
Section 2 : Evolution de la recherche dans le champ d’entrepreneuriat :

A ce jour, on peut schématiser l’évolution de la recherche en entrepreneuriat selon trois grands courants de pensée. Jusqu'à la fin de la décennie 1980, tout comme l'entrepreneur depuis deux siècles et demi, la recherche a connu essentiellement deux approches : descriptive et fonctionnelle (comportementale). Globalement, la première voulait répondre à la question "Qui est… ?". La seconde tentait de répondre à la question "Que fait… ?". La décennie 1990 a vu naître une approche qui tient compte du dynamisme du processus et du phénomène entrepreneurial. Cette approche s’intéresse davantage au "Pourquoi… ?"et au "Comment… ?".

Chronologiquement, nous présentons l'évolution des recherches en entrepreneuriat en distinguant trois approches : descriptive, comportementale et processuelle.
2.1 L'approche descriptive :
Cette approche a pris forme dans les premiers écrits des théories économiques et s’est quelque peu atténuée depuis la fin de la décennie 1970
. En analysant le rôle que joue l'entrepreneur dans la croissance économique, en définissant l'entrepreneur par ses fonctions économiques et sociales et en le décrivant par ses caractéristiques, l’économie a concentré l’essentiel de la recherche en entrepreneuriat. Cette dernière peut se résumer essentiellement en des essais de définition de l'entrepreneur, du manager ou du propriétaire-dirigeant.

Cette approche décrit des traits de personnalité de l’entrepreuneur : le besoin d’accomplissement, la confiance en soi, l’aversion pour le risque, le gout pour l’indépendance,le besoin d’autonomie

Chaque grand courant de pensée, selon les changements socioéconomiques, insiste sur des caractéristiques et des fonctions entrepreneuriales spécifiques. La définition de l’entrepreneur  a connu une évolution selon les théories économiques.

Richard Cantillon
 peut être considéré comme le premier qui a élaboré une théorie de l’entrepreneur. Il distingue les «gens à gages» et les «gens à gages incertains » ou entrepreneur, en d’autre terme, il faisait la distinction aussi entre la personne qui prend les risques et celle qui fournit les capitaux.
Jean-Baptiste Say (1767-1823) :

Il définit l’entrepreneur comme
 «celui qui entreprend de créer pour son compte, à son profit et à ses risques, un produit quelconque ».
Pour cet auteur l’entrepreneur se caractérise pas les éléments suivants :
Agir pour son propre compte, l’objectif principal de l’affaire étant l’indépendance économique ;
Ne se limite pas un secteur d’activités particulier ;
Etre l’intermédiaire entre l’exécution des ouvriers et la recherche des savants ;
Mettre en oeuvre les opérations nécessaires à la production, à savoir organiser et planifier celle-ci ;
Supporter les risques qui sont l’ensemble des aléas que l’entrepreneur ne peut   maîtriser ;
Les profits dépendent des risques supportés ;
Ne peut se remettre à la routine et doit inventer en permanence. Avec cette approche,

Frank Knight a définit 
«l’entrepreneur comme l’agent économique prêt à assumer le risque dans un monde incertain et qui sera rémunérer par le profit».

Joseph Schumpeter présentait l’entrepreneur comme un innovateur, qui met en œuvre une technologie inédite.

L’entrepreneur schumpétérien est caractérisé par les éléments suivants 
:

Son indépendance est limitée, il doit «vaincre le conformisme » du banquier ;

Entrepreneur et capitaliste ne sont pas synonymes. 

Le capitaliste possède des fonds, par contre l’entrepreneur est le lien qui existe entre le monde technique et l’économie, ce n’est pas un inventeur, mais l’innovateur devient entrepreneur quand il applique de façon inédite des technologies
La recherche de profit est secondaire, bien quelle ne puisse être négligée par l’entrepreneur, ce dernier est plus motivé par la joie de gagner et de créer que la recherche de gain. Le profit étant la rémunération des nouvelles combinaisons en d’autre terme l’innovation, ce qui correspond à bénéficier de position monopolistique de l’entreprise innovatrice. Ce profit disparaît sous la pression concurrentielle :
C’est un calculateur qui prévoit mieux que les autres l’évolution de la demande
Pour M. Casson
 « un entrepreneur est quelqu’un de spécialisé dans la prise (intuitive) de décision (réfléchies) relatives à la coordination de ressources rares ».
Aux XVIIème et XVIIIème siècles, les marchands, les commerçants et les négociants qui assument le risque de l'échange des produits et de la monnaie sont les principales figures qui ont dominé l'activité économique. L'ingénieur-entrepreneur, innovateur et dirigeant, a accompagné la révolution industrielle. Le manager (qui peut être un groupe d'hommes) est l'agent de direction qui a symbolisé l'organisation du capitalisme managérial jusqu'au milieu de la décennie1970. L'innovation et la prise de risque ressurgissent avec les exigences de création des petites entreprises. Le capitalisme entrepreneurial est schématisé par l'entrepreneur "virtuel" et l'entrepreneur social qui répondent à des marchés de plus en plus segmentés et mouvants.
Schéma n2 - Les principales figures d'entrepreneur selon les évolutions socioéconomiques
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"L’entrepreneur libéral" s’appuie sur des valeurs comme l’autonomie, l’innovation, l’initiative ou la créativité et s’exprime principalement en Amérique du Nord. A l’opposé, "l’entrepreneur informel" s’inscrit dans une forme plus collective d’entrepreneuriat. Il ancre sa démarche dans un tissu dense de relations familiales, amicales et économiques.

"L’entrepreneur informel" prend des risques modérés, est persévérant et débrouillard et, enfin, affiche une grande tolérance à l’ambiguïté. L’archétype de "l’entrepreneur informel" est probablement l’"entrepreneur Africain" et, pour le localiser, on pourrait simplement évoquer qu’il opère dans des lieux et milieux où l’union est une condition essentielle de survie. "L’entrepreneur corporatiste" se situe entre les deux formes précédentes. Il fonde son action sur des valeurs, telles que la pérennité, l’indépendance, le besoin d’estime de soi et l’implication à long terme. "L’entrepreneur corporatiste" s’insère facilement dans son environnement local et recherche des positions de notable à travers des prises de responsabilité dans des associations professionnelles et dans des organismes consulaires.

Même si ce portrait n’est pas sans faire écho avec des représentations concernant de nombreux entrepreneurs français, il est évident que le territoire de "l’entrepreneur corporatiste" dépasse largement le cadre de la France et s’étend dans toute l’Europe. Pour terminer ce tour du monde des entrepreneurs.
2.2. L'approche comportementale : 
A force de parler de l'entrepreneur, on oublie que la réussite n’est pas uniquement redevable à des qualités personnelles. Celle-ci implique la famille qui lui a donné naissance et la société dans laquelle il puise sa culture. L'initiative individuelle n'est rien sans un contexte social, culturel, économique et politique propice.
M. Weber  est sans doute le premier auteur auquel nous pouvons rattacher l’approche comportementale dans le champ de l’entrepreneuriat.
Les variables environnementales caractérisant les individus sont donc devenues, elles mêmes de réels objets d'analyse. Les causes des actes des entrepreneurs constituent l'intérêt principal de la recherche. Ainsi des travaux ayant pour origine diverses disciplines des sciences humaines (Gestion, Economie, Psychologie, Sociologie, Anthropologie…) se sont orientés vers l'explication des comportements entrepreneuriaux en liaison avec l'environnement dans lequel ils s'expriment. 
L'approche comportementale est donc intéressante en ce qu'elle se préoccupe des comportements de l'entrepreneur dans l'exercice de son activité, lesquels s'inscrivent dans un environnement culturel, social, économique et politique. Elle considère l'entrepreneuriat comme un événement contextuel, comme le résultat de plusieurs influences.
L’approche qualifiée de comportementale, où « behavioral approach » envisage l’entrepreneur comme un élément déterminant du processus complexe de la création d’entreprise.  L’entrepreneur est vu comme le centre d’un ensemble d’activités impliquées dans la création d’une organisation, il constitue une partie du processus complexe de la création. L’accent est mis sur « l’agir », c’est-à-dire sur ce que l’entrepreneur fait, comment il se comporte. En d’autres termes, l’entrepreneur se définit comme quelqu’un qui perçoit une opportunité et crée une organisation pour en tirer profit, c’est l’initiateur actif d’une nouvelle affaire qui prend la forme d’une nouvelle société, il y joue un rôle prépondérant pour le démarrage. Le processus entrepreneurial, à savoir toutes les fonctions, activités ou actions associées à la perception d’opportunités et à la création d’entreprise, présente des caractéristiques particulières. Parmi celles-ci, la plus importante est sans aucun doute la nécessité de la volonté humaine comme point de départ du processus. 

L’entrepreneur accomplit une série d’actions qui débouche sur la création d’une organisation. Selon cette approche, l’entrepreneuriat est plus qu’un ensemble de traits individuels et différents d’une fonction économique. C’est un ensemble cohérent d’attitudes de gestion.

L’approche comportementale s’intéresse moins à la question de savoir qui est l’entrepreneur qu’a celle de savoir ce qu’il fait.  Ce sont ses conduites, les démarches et les activités qu’il met en œuvre.

Schéma n°3 :Les deux courants de recherche contemporaine relative au concept d’entreprendre
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L'analyse comportementale a dominé le champ de l'entrepreneuriat entre les années 1960 et les années 1980.
 L.-J. FILION
 « La fin de la décennie 1980 a connu une remise en cause des théorisations "traditionnelles" sur l'entrepreneuriat en présentant le phénomène entrepreneurial comme un processus. »

2.3  L'approche processuelle :

L'analyse comportementale a dominé le champ de l'entrepreneuriat entre les années 1960 et les années 1980 La fin de la décennie 1980 a connu le phénomène entrepreneurial comme un processus
Si l’approche descriptive cherche à comprendre le rôle de l’entrepreneur dans l’économie et la société, si l’approche comportementale explique les actes et les comportements des entrepreneurs en les situant dans leurs contextes spécifiques, la démarche processuelle a pour objet d’analyser dans une perspective temporelle et contingente, les variables personnelles et environnementales qui favorisent ou inhibent l’esprit d’entreprise, les actes et les comportements entrepreneuriaux

Tableau n°1
 : l'évolution de la recherche comportementale vers la recherche processuelle :
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Tableau 1 - Some of the key questions in the field (W.D. BYGRAVE et C.W. HOFER,

1991, p. 16)





Conclusion du premier chapitre.
A travers ce chapitre ; nous pouvons dire que l’entrepreneuriat est un processus par lequel une personne crée son entreprise.
L’entrepreneuriat est un phénomène collectif car on ne peut entreprendre qu’avec l’aide d’autres acteurs.

La recherche en entrepreneuriat a connu trois approches ; l’approche descriptive qui consiste à comprendre le rôle de l’entrepreneur dans l’économie,  l’approche comportementale expliquée les actes et les comportements des entrepreneurs en les situant dans leurs contextes spécifiques, la démarche processuelle a pour objet d’analyser dans une perspective temporelle et contingente, les variables personnelles et environnementales qui favorisent ou inhibent l’esprit d’entreprise, les actes et les comportements entrepreneuriaux.

En partant de cette troisième approche ; nous avons choisi de d’étudier dans le deuxième chapitre les modèles processuels expliquant la démarche entrepreneurial.
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